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quels qu'i ls soient, et là Conférence ne doit pas agir..eoffimesi telle était sa
pensée. Pareille position serait non seulement en contradiction avec lesfaits; tels qu'ils sont apparus au cours des cinq dernières années, elle serait
èiý-,oré néfaste à la -cau,ýSe de la sécurité elle-même. Elle stiýýulérqit,, eneffiét dans n'ombre de peti ts P .ays, la formation d'un nouveau tYpe dIsblation-

du sentimefit que la tâche de maintenir la paix 't'Êt
laifflëê àù5ý seules grandes Puissances. , S'ils ý cédaient à cette idé -e, .Jeà petits
pàye àurgieiit'plùs dé peine à apporter leur ýcontribution. 'Or l'expérience

ý2i nÏontré que. là pait des'petit§ pays We" pü'ilëýgligeable, soit qu'il s"agisse
de préserver la paix, soit qu'il S'agisse deý là rétâblir'1orýqù'ellë ai été troublée.

Be j:euple du Canada -est fermement résolu à.acë
lir'out të, qifi estsý P6uvoir pour que lé monde ne moitÎ pas subrnée?ýn&_t'ôi

par une-maréé desàuvagérie et de deâpotisme.
C'exf la raison Pôurllaqüellë notre' Parlement a, approuvé à une majorité

l'acceptation de l'invitation faite au' Canada de pârrticipef à cette
Conférence. C'est la raison pour laquelle nùtrè Parlement a accepté que les

des 1'ùisýûnces illvitantës fussent tonsidérées ýcomme'une base
ààtWýàisantë pour la discussion de la Chàrte envisagée.-, '-C'est laoaâoùjout laquelle la Délégation canadienne a reçu du Parlement le idandat-de _s1éiâplbï-e.ý deý:so-n mïeûx, au sein de cette conférence, POUÊ Aboutit à unaccord ýý1saÙt" l'êtibrisiýeffièlit ýd'uné orgahisation de sécurité mondiale.Vùnanimité de-5. notre'ýpaye gur: e -point a pour critère la composition denotre:Délégàtion, doni i leg Me'mbreý ont été, choisis alors que notre Parlenient

étàit.;,en 8"Qnl -j Ils blit, été ri ' d ý 1 ý ýlegdeux ýChàmbres; et dans les deux4 -aileà de chaqm,:Chainbm. Is -reerégententý,-6ùýutes lèg nuances khjýùrtûntes
4leï»inion 

canadienne.Eh conclusion, il me ý sérâ -perrniý d'exprimer nia ferme, don -quedans lequel nous'abordoris la grande fâche confiée , à eette.CLýtiféilence
kco"tionnera-ýbn sùc6ès' Maque nation devra se rappeler que ."par-dessus

Nations il y a l'humanité>'. Chacun de nous devra ge rappelerque.!'Ià justWest lapiéoccupation commune de Fhumanitél'. Ces années deVwrréý nous! olit Aremient enseigné cette leçon suprême que les homniles et lesÉ" n»ý ne ý ent pas faits rour: poursuivre des finis, nationales égoîstea,ý qu'ilvwtWs9isse de. ee, défendre.,individuellement ou de dorýiner Individuellement leýmoncW1 Partout les nation& doivent s'unir Pour sNu-ver et servir, 11%mânité.qý-ý(Applaudiuements).

SECTION 3

CÔNFÉRÉNCÉ

Lea qu atre Puissances invitantes réunirent à la Conférence quarantè-,deux
LUts, 4ui, avaient ý signé la Déclaration:des Nations Unies.. . La Poýogne fut le
mulEtat-signataimdela Déclaration à n'être pas ý invit&' Cette ý exceptionprovint
de-oe,,queil« Puisàancesý invitantes s'entendirent seulement,. après la."O-c-àfé?,ence
mirlii 4u"on de reconnaître en Pologne un Gouvernement Froviéoiriý-.xiVnîté

Gbnf4xmee, une fois réunie, invita quatre EC»AErý-de p[Us . lui République
de Biélorussie, la République Saèialistt-SOinétiqueý,dUkraine

l'Argentine et le Danemark. La, Conférence les'
»Qégataisdeàl einquante -Etaf4K suivants:
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